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"L'EPERON DE JORDAN" c EST LE NOM QUI
FUT DONNE A UN PONT, SUR LA LONGUE

VOIE FERREE DE HUMBOLDT A CASPER, §|
DANS LE DAKOTA DU SUD .
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REVOLVER, NE TOUCHA JAMAIS
"I A UN RAIL OU A UNE TRAVERSE.

A LA CONSTRUCTION DE LA VOIE
AU COURS DE L'ETE BRULANT DE




L'EQUIPE DE SHAUGNESSY ETAIT ARRIVEE A 20 KILOMETRES DE HUMBOLDT LORSQUE JOR-
DAN, APRES UNE LONGUE CHEVAUCHEE, LES REJOIGNIT. TORSE NU, LA PEAU LUISANTE DE
SUEUR, LES POSEURS DE RAILS PEINAIENT SOUS UN SOLEIL DE PLOMB.

IL FALLAIT DECHARGER LES RAILS, LES PLACER SUR LES LOURDES TRAVERSES. MEME POUR
CES HOMMES RUDES, C'ETAIT UN TRAVAIL EPUISANT. JORDAN LES OBSERVA UN INSTANT PUIS
S'ELOIGNA DE QUELQUES METRES...J




BIENTOT,GALLAHER SIFFLA LA PAUSE. LES
OUVRIERS APERGCURENT ALORS JORDAN ET
SON REVOLVER QUI SE BALANGAIT SUR SA

LEUR VOIX ETAIT SANS DOUCEUR MAIS JO-
VIALE ... COMME LA MAIN QUI SE POSA LOUR-
DEMENT SUR L'EPAULE DE JORDAN.

HANCHE ... [ - =
HE! JOHNNY | Tu AS | L A DU ACHETER LN
T REVOLVER AUSS! LOURD

hetmper i POLR NE PAS ETRE EM-

 HEIN PORTE PAR LE VENT, A
MON AVIS !

DIS DONC, MON GARGON, OU ETAIS-TU
LE JOUR OU ONT ETE DISTRIBUES LES

JORDAN FIT VOLTE FACE, L'ARME AU POING,SURGIE EN UN

ECLAIR |

ATTENTION, L'AMI ! JE N'AIME
PAS QU'ON ME
TOUCHE !




EH ! QU'EST-CE QUE TU CHERCH
ICI ... TU VEUX LUTTER A COUPS
DE PISTOLET 2

NON ! JE TIENS A LA
VIE... C'EST TOUT ! JE VIENS

VOIR UN HOMME QUI S'APPELLE
SHAUGNESSY !

JHl

QUAND JORDAN ARRIVA AU BUREAU DU CHEF DE
L'ENTREPRISE, UNE JEUNE FILLE ETAIT LA...
DONT LE REGARD SEMBLAIT AUSSI YOLONTAIRE

QUE LE TON DE SA VOIX...

JE TE LE REPETE, KATHY: J'Al ENGAGE UN
TIREUR D'ELITE, MAIS JE NE SOUHAITE PAS
AVOIR BESOIN DE LUI. CEPENDANT, PARFOIS, JI

UN REVOLVER PEUT ETRE NECESSAIRE

e

. “‘R\L
MAIS, PAPA, TU AS CONSTRUIT 2.000 KILO-
METRES DE VOIES FERREES SANS AUTRE SE-
COURS QUE TES MAINS. AS-TU EU JAMAIS

BESOIN D' UNE ARME 2




SHAUGNESSY ETAIT DEJA ﬁGE, MAIS IL ETAIT ENCORE UN HOMME ENERGIQUE MALGRE SES

SOIXANTE ANS ...

NON, MA PETITE, MAIS C'EST
LA PREMIERE FOIS QUE JE CONS-
TRUIS UNE VOIE ENTRE HUMBOLDT
ET CASPER ET, ICI,CELA PROMET
D'ETRE AUTRE CHOSE. ENTREZ,
JORDAN !

|

LA JEUNE FILLE NE DISSIMULA PAS SES SEN.
TIMENTS AU NOUVEAU VENU ... ——————

SALUT, SOVEZ POLI, MONSIEUR | JE
MIGNONNE ! / [N'AIME PAS DU TOUT LES HOM-
MES DE VOTRE ESPECE QuUI NE
SAVENT SE SERVIR QUE D'UN

REVOLVER. JE TIENS A
AV0US LE DIRE TOUT DE
N SUITE !

JORDAN SE TOURNA VERS SHAUGNESSY, MAIS
IL CRUT TROUVER LE MEME REGARD DE
MEPRIS DANS LE VISAGE DU CHEF ...

-
MA FILLE, JORDAN. ELLE A LE '

TEMPERAMENT UN PEU VIF DES
IRLANDAIS. MOI, JE N'AIME PAS
BEAUCOUP LES REVOLVERS, MAIS




VOUS CRAIGNEZ DES \ OUI, CETTE FOIS! ET |
ENNUIS, SHAUGNESSY2)  JE NE VEUX COURIR

AUCUN RISQUE. IL FAUT
QUE,DANS TROIS MO!S, CETTE
VOIE SOIT ACHEVEE. VOUS TOU-
CHEREZ 100 DOLLARS PAR MOIS.
JE COMPTE SUR VOTRE
SOUTIEN !

UNE CEINTURE DE CARTOUCHES, SIX BALLES
DANS LE BARILLET, TELS ETAIENT LES OU-
L TILS DE JORDAN...
 VOUS PROTEGEREZ LES OUVRIERS, JORDAN. VOUS
DEVREZ VOUS MEFIER DES INDIENS CHOCTAW
ET AUSSI DES RODEURS. AUJOURDHUI, VOUS
IREZ A HUMBOLDT POUR
ESCORTER GRANGER QUI
RAPPORTERA LA PAIE
DES OUVRIERS!

ENTENDU, SHAUGNESSY !
SOYEZ TRANQUILLE !

| RS
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VOTREPISTOLET !

UNE TACHE A VOTRE TAILLE,
N'EST-CE PAS 2 300 DOLLARS,
ET PEUT-ETRE UNE ENCOCHE OU
DEUX DE PLUS SUR LA CROSSE DE




L'EQUIPE AVAIT REPRIS LE TRAVAIL SUR LA VOIE. GALLAHER, LE CONTREMAITRE, LES
ENCOURAGEA DE LA PAROLE ET DU GESTE. SHAUGNESSY REGARDA SON NOUVEL "EMPLOYE"

: S’ELOIGNER...r

ALLONS, LES GARS, DU COURAGE !
NOUS DEVONS ARRIVER A CASPER,
NE L'OUBLIEZ PAS !

CHEMIN FAISANT, JORDAN REPERA SUR LA ROUTE DE HUMBOLDT UN DEFILE ENCAISSE QUI
POURRAIT FORT BIEN CONSTITUER UN LIEU IDEAL POUR UNE EMBUSCADE. BIENTOT, AU

VOUS ETES GRANGER 2
SHAUGNESSY M'ENVOIE POUR
VOUS ESCORTER. JE SUIS

JORDAN !

Ll

P I B
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JE VOUS ATTENDAIS
POUR PARTIR.
ALLONS-Y !




TOUT LE LONG DE LA ROUTE, GRANGER MAINTINT SON ATTELAGE A VIVE ALLURE.
LE PATRON A BIEN FAIT DE VOUS

‘\\
ENGAGER. SI JAMAIS LA PAIE DES OU- oE T
VRIERS DISPARAISSAIT, CE SERAIT LA v 7
REVOLTE SUR LE CHANTIER. ET IL - AT

FAUT QUE TOUT SOIT FINI DANS

>7LROIS MOIS !
RIS

our, C'esT CE
QU'IL WA DIT !

JORDAN NE S'ETAIT PAS TROMPE. DANS L'HO ASSIS A COTE DE GRANGER FUT
L’ETROIT DEFILE QU'JL AVAIT REMARQUE, | | TOUCHE LE PREMER. :

UN CANON DE FUSIL ETAIT BRAQUE SUR LE Y
CHEMIN... ET BIENTOT ...







AU MOMENT 0U IL SE RETOURNAIT, PREVENU PAR GRANGER, JORDAN REGUT UN COUP DE
CROSSE SUR LE CRANE. MAIS IL EUT LE TEMPS DE VOIR TROIS HOMMES...

BEAL TRAVAIL SNATCH.
VIENS NOUS AIDER A
PRENDRE LE MAGOT !

LORSQUE JORDAN REVINT A LUI, GRANGER " JORDAN ALLA RAMASSER SON COLT ...
ETAIT A SON ct}wf...J

OUl | SHAUGNESSY VA ETRE FURIEUX

VOUS ETES RESTE ET SES HOMMES VONT CESSER
EVANOUI PRES D' LNE LE TRAVAIL ... -

HEURE !

ILS ONT VOLE LA
PAIE 2
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SOUS LA LUNE, ON VOYAIT NETTEMENT DES TRACES DANS LE SABLE. JORDAN PARTIT AU
MILIEU DES ROCHERS... - .

‘ —T ‘ n’ “\ "l |\] \‘ ‘:t‘ » ., ‘
"0l ALLEZ-VOUS 2 ILS ONT ¥ Y :
PRIS NOS CHEVAUX, JORDAN. haaZ8l| L,'{ 'D i
8 COMMENT vouEZ-vous LES Al e
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JE SUIS PAYE POUR CELA, GRANGER !
RAMENEZ LE BLESSE AU CAMPEMENT. JE
SERAI DE RETOUR DANS UNE JOURNEE OU

\\\ ; % ¥ DEUX f -“.
A NN o ) -

7
7L

TOUTE LA NUIT, JORDAN SUIVIT LA TRACE
DES BANDITS. AU PETIT JOUR, IL TROUVA LES
CENDRES ENCORE CHAUDES D'UN FEU DE
CAMP .... P

TIENS | ILS ONT BIVOUA- ‘» . -‘ 0

QUE TRANQUILLEMENT !

JORDAN POURSUIVIT SA MARCHE DANS LE

DEFIL 7’ ’
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PRESSER. TANT MIEUX, )
ILS NE SE DOUTENT DE
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ET LE SOIR SUIVANT, IL RATTRAPA LES BANDITS AUTOUR D'UN FEU. A PAS DE LOUP, IL
DEBOUCHA DANS LA PETITE CLAIRIERE, REVOLVER AU POING...

“ L) 5 —v--.—._‘ - ey
" /"“ P47 cest L ooe G
A1 N U CORPS QI ACCOM- Y/
’ PAGNAIT LE MAGOT, /-

X

TOI, L"HOMME AU FOULARD ! PLACE
LES SACS D'OR EN TRAVERS DE MA SELLE !
ATTACHE-LES, ET APPROCHE-MOI

MON CHEVAL ! ViTE !

x\‘




L'HOMME OBTEMPERA. IL AMENAIT LE CHEVAL VERS JORDAN, LORSQU" UN AUTRE BANDIT
FIT UN PAS EN AVANT ...

DITES DONC ! SI L'ON FAISAIT PART -
A DEUX 2 GA VOUS FERAIT PLUS D'ARGENT

QUE VOUS N’EN TIREREZ JAMAIS DE
SHAUGNESSY !

PAS QUESTION ! ET
TENEZ-VOUS
TRANQUILLE !

SOUDAIN, LE BANDIT DONNA UN VIOLENT COUP DE PIED DANS UN TISON QU'IL PROJETA VERS
JORDAN. SES COMPLICES FIRENT JAILLIR LEURS ARMES ... T

A NOUS DE JOUER, LES
AMIS !




CE GESTE VENAIT DE FAIRE LE JEU DE L'AS JORDAN N'AURAIT PU EMMENER CINQ PRISON-

DU REVOLVER QUI NE PERDIT PAS UN INS- NIERS. IL N'AURAIT PU, NON PLUS, FUIR, LES
TANT POUR PLONGER PAR TERRE ET OUVRIR| | LAISSANT LA. ILS AURAIENT EU TOT FAIT DE
LE FEY:: LE RATTRAPER.... |
bl i

'MAIS EN DECIDANT DE SE BATTRE, LES BANDITS OFFRIRENT D'EUX- MEMES LA SOLUTION A
JORDAN QUI ETAIT TRES A L'AISE ‘A CE JEU-LA...IL ABATTIT DEUX DE SES ADVERSAIRES,

LES AUTRES S'ENFUIRENT PROMPTEMENT, COMPRENANT QUE JORDAN ETAIT UN PRQFESSION.-
NEL DU "SIX CouPs” ..
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SEUL UN BANDIT NE CEDA PAS A LA PANIQUE] |IL FIXA SOLIDEMENT SUR SA SELLE LES SACS

MAL LUI EN PRIT, JORDAN LE BLESSA A L'E- CSNTENANT L'ARGENT ET S’ELQIGNA BIEN-
PAULE, EMAJS LUI-MEME FUT LEGEREMENT T
TOUCHE...

T DANS LA NUIT, NON SANS S'ETRE EMPARE
D'UN CHEVAL ...

VOUS POUVEZ DIRE A CELUI QUI VOUS PAIE.
QU'IL LUI FAUDRA UNE ARMEE POUR FAIRE
CE PETIT TRAVAIL LA PROCHAINE FOIS !

TOUTE LA NUIT, JORDAN CHEVAUCHA. A L'AUBE, IL APERGUT LA VOIE FERREE. LE TRAVAIL
CONTINUAIT ... — -

TIENS, TIENS | NOS BONSHOMMES
SONT ENCORE AL TRAVAIL 2 AVEC
OU SANS PAIE 2!




L’EQUIPE POSAIT UN NOUVEAU RAIL LORSQUE
JORDAN ARRIVA SUR LE CHANTIER. SHAUGNESSY

APPARUT...[—

ALORS 2 VOUS REVENEZ AVEC
LA PAIE, JORDAN 2 ET AVEC UNE BALLE
DANS LE BRAS OU AU MOINS UNE BLES-
SURE, ON DIRAIT 2 KATHY, SOIGNE
MONSIEUR JORDAN !

MALGRE SON INIMITIE POUR LE TIREUR, KATHY PANSA LE BRAS DE JORDAN, AVEC SOIN ET
| BEAUCOUP DE DOUCEUR. |

"3 J/  DITES-MOI, SHAUGNESSY, AVEC
g (P | OU SANS PAIE, VOS HOMMES CONTINUENT
LEUR TRAVAIL 2 POURQUO! 2

VOUS NE COMPRENDREZ PAS | CES
HOMMES SONT DES PIONNIERS DU RAIL ET
VOUS NE SAUREZ JAMAIS PARTAGER LEUR
JOIE, LORSQUE, LE SOIR, ILS VOIENT, EN
ARRIERE, UN NOUVEAU KILOMETRE DE VOIE
BIEN TRACE, BIEN NET S'ALLONGER SUR

LESOL ...




LE SOLIDE ENTREPRENEUR IRLANDAIS RESTA UN MOMENT DEVENT LA PORTE DE SA CABANE,
REFLECHISSANT A CE QUE SERAIT BIENTOT CETTE VOIE FERREE. IL PARLA A NOUVEAU...

: W ] [ TV
\ | l ' ] N[ Il MES GARS SAVENT GA. CE N'EST PAS
\\ B8 =g SEULEMENT UNE VOIE FERREE QU'ILS

CONSTRUISENT, C'EST TOUTE UNE NATI ON.
CE CHEMIN DE FER EST DEJA HISTORIQUE.
ILS TRAVAILLERAIENT MEME SANS
RECEVOIR AUCUN SALAIRE !

|
~

LA JEUNE FILLE SERRA LE BANDAGE DE JORDAN. ELLE DETOURNAIT SON REGARD MAIS LA
DOUCEUR DE SA VOIX ET DE SES GESTES CONTREDISAIT L'HOSTILITE DE SES PAROLES...

1 !-—- —_— —— 5 7
] o / ..
——— — & /4 Y, U j

JE NE SAIS POURQUOI MON PERE VOUS PARLE AINSI. ,1* —
MONSIEUR JORDAN, JE ME DEMANDE EN QUOI L'HISTOIRE 17 VOUS AVEZ SANS DOUTE RAISON,

DE LA CIVILISATION PEUT BIEN VOUS INTERESSER 2 MIGNONNE., PEUT-ETRE CHANGERAI-
VOTRE TRAVAIL CONSISTE A ABATTRE UN HOMME OU JE UN JOUR, MAIS POUR L' INSTANT
DEUX COMME LUI, FAIT UNE ADDITION ... ~ LES CHOSES EN SONT AINSI |

17



| LE MOIS SUIVANT, LA VOIE FERREE AVAIT PROGRESSE DE VINGT.CINQ KILOMETRES. JORDAN
SURVEILLAIT LES COLLINES ENVIRONNANTES, A L’AVANT-GARDE DES POSEURS DE RAILS...

UN APRES-MIDI, IL SE HEURTA A UNE BANDE D'INDIENS... C'ETAIENT
DES CHOCTAWS QUI AYAIENT QUITTE LEUR RESERVE ...

VISAGE PALE, LA...

1R



JORDAN LAISSA LES INDIENS S'ELOIGNER MAIS QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, SUR UN
ROCHER QUJ SURPLOMBAIT LA PLAINE OU TRAVAILLAIT L'EQUIPE DE SHAUGNESSY, IL TROU-
VA UNE FLECHE BRISEE. IL LA REGARDA EN FAISANT LA GRIMACE.

" HUM ! CES INDIENS NOUS
PROMETTENT DES
ENNUIS ...
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JORDAN REGAGNA LE CHANTIER AU GRAND GALOP. LE CHARIOT DE SHAUGNESSY ETAIT
ATTELE, PRET A PARTIR. SA FILLE ETAIT EN CONVERSATION AVEC UN JEUNE IRLANDAIS
| CRIBLE DE TACHES DE ROUSSEUR. |

CONSEIL INUTILE, MONSIEUR. ..
OUBLIEZ-VOUS QU'ELLE EST MA
FIANCEE 2

VEILLEZ SUR ELLE,
DONLE !




DOYLE ETAIT UN DES SURVEILLANTS DE
SHAUGNESSY. C'ETAIT LA PREMIERE FOIS
QUE JORDAN ENTENDAIT PARLER DES FIAN.-
GAILLES DE LA JEUNE FILLE. IL LANCA UN
COUP D'CEIL AIGU AU JEUNE HOMME LORS-

JORDAN DIT CE QU'IL AVAIT A DIRE, NETTE-
MENT ET FRANCHEMENT, SELON SON HABI-
TUELLE FAGON DE PARLER...

QU'IL PARLA...

. PARFAITEMENT, MON-
EXCUSEZ-MO!, MIGNONNE, )SIEUR JORDAN ! GA
VOUS PARTEZ EN PROME- /] vOuS REGARDE Z AVEZ

NADE 2 VOUS UNE OBJECTION 2

OUI, MIGNONNE ! PAS
DE PROMENADE AUJOLR-
D'HUI | DOYLE, VOUS
FERIEZ MIEUX D’'AIDER
CETTE JEUNE FILLE A
METTRE PIED A TERRE !

PAS QUESTION,DOVLE ! i\
MONSIEUR JORDAN N'A PAS |
\D'ORDRE A ME DONNER !

LES YEUX DE LA JEUNE FILLE ETINCELAIENT. SON VISAGE AVAIT UNE EXPRESSION FAROU-

LCHE ET CHARMANTE A LA FOIS ...

JE VOUS DIS GA DANS VOTRE
INTERET, MIGNONNE. LES CHOCTAWS
VEULENT LA GUERRE. J'Al TROUVE

UNE FLECHE BRISEE DANS LES
COLLINES ...

—

EF
CEE DANS UNE RESERVE D'INDIENS ET IL NE M'EST

R

VRAIMENT, MONSIEUR JORDAN, VOUS VOUS
FRAYEZ FACILEMENT. JE ME SUIS DE JA PROME-

IEN ARRIVE. PRENEZ L.ES RENES, DOYLE, NOUS
PARTONS !




JE SUIS RESPONSABLE DE VOTRE SECURITE, MIGNONNE.
QUAND LES CHOCTAWS BRISENT UNE FLECHE, SAVEZ-VOUS
QUE CELA SIGNIFIE QU'ILS SE PREPARENT A COMPLETER
LEUR COLLECTION DE SCALPS !2

S1 VOUS VOULEZ
RESTER, J'IRAI SEULE,
POYLE, DONNEZ-MOI LES RENES.
JE N'Al PAS PEUR DES INDIENS
ET.JE N'Al PAS D'ORDRES A

RECEVOIR D'UN TUEUR A GAGES !

BIENTOT LE CHEVAL ET SON CHARIOT S'ELANGAIENT. LA JEUNE FILLE FAISAIT CLAQUER
ET. s
SON FOUET ...

yA



PENDANT UNE HEURE, LA JEUNE FILLE, SANS DIRE UN MOT, FOUETTA SON CHEVAL, COMME "
POUR SE VENGER DE JORDAN. DOYLE RESTAIT SILENCIEUX . IL SAVAIT QU'IL N'ETAIT PAS
|_BON DE HEURTER LE DIFFICILE CARACTERE DE LA JEUNE FILLE ...

CE JORDAN M’EXASPERE, ET VOUS EN
\AVEZ SUPPORTE LES CONSEQUENCES ! f§

¥ JE VOUS COMPRENDS,KATHY.
ARRETONS-NOUS UN INSTANT.
TOUT EST S| TRANQUILLE,
/4 ' i
\K/ '
\ r"ﬁh A ."7 ;

wd btk

POURTANT, NON LOIN DE LA, UN CHOCTAW LA FLECHE SIFFLA BIENTOT
BANDAIT SON ARC ET SA FLECHE ETAIT AU-DESSUS DES PROMENEURS

ARIOT. ET VINT PLANTER SOUS
. D,R!GE vsfis L ot LEURS YEUX DANS LE BOIS /

DU REPOSE-PIEDS. KATHY
ET DOYLE SURSAUTE-
RENT, HORRIFIES...




LES INDIENS N'ETAIENT PAS NOMBREUX MAIS ILS SE RUERENT A L’ASSAUT DU |
" CHARIOT COMME DES FORCENES... [

; & " . N
- ] \
Y/ k.. T :
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DOYLE, DEJA, FOUETTAIT LE CHEVAL. D'UNE MAIN, IL SAISIT LES RENES; DE L' AUTRE, IL
MAINTINT LA JEUNE FILLE TREMBLANT DE PEUR EN LUI SERRANT LE BRAS... o

N'AYEZ PAS PEUR, KATHY.
TOUT IRA BIEN ...
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[LES CHOCTAWS' ENCERCLERENT LE CHARIOT. SORS DE TUER, ILS PRENAIENT LEUR TEMPS. LA
JEUNE FILLE RETROUVA LA PAROLE. —

JE N'Al PAS VOULU L'ECOUTER.
IL M AVAIT AVERTIE ET JE NE L'Al
PAS ECOUTE !

SA VOIX DESORMAIS TRAHISSAIT PLUS LA HONTE QUE LA PEUR. ENFIN,LES CHOCTAWS S'EL AN-
ggfgngR EUX. DOYLE SE DRESSA SUR LE CHARIOT, PRET A AFFRONTER LES INDIENS AVEC




L'INDIEN ALL AIT FRAPPER AVEC éﬂ)N TOMAHAWK LORSQU'UN CLAQUEMENT
D’ARME RETENTIT. UNE MAIN, PRECISE, TENAIT UN REVOLVER ENCORE FU-
MANT, NON LOIN DE LA .. o

OH ! C'EST
JORDAN !

LA SOUDAINE APPARITION DU TIREUR D’ EUTE SEMA LA PANIQUE PARMI LES ASSAILLANTS...

JORDAN AVAIT FAIT SON APPRENTI SSAGE DE TIREUR CHEZ LES INDIENS COMANCHES. CINQ -
BALLES VENAIENT DE LUI SUFFIRE POUR JUGULER L’ENNEMI...

,M{

LES CHOCTAWS §' ETAIENT DISPERSES L'UN D'ENTRE EUX, BLESSE, BANDAIT ENCORE SON
ARC VERS JORDAN..

s e
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LA FLECHE PASSA PRES DE L'EPAULE DU TIREUR QUI FIT TOURNER SON
CHEVAL, MIT PIED A TERRE ET FIT JAILLIR A NOUVEAU SON ARME. JORDAN

ETAIT BL MEJ

OH! JORDAN !
PITIE POUR

FESSIONNEL, IL NE TIRAIT QUE LORSQU'IL

JORDAN AVAIT BEAU ETRE UN TUEUR PRO- 'LA JEUNE FILLE REGARDAIT MAINTENANT

Y ETAIT OBLIGE... r

N DISPARAIS,TOI ! ET
EMMENE TON FRERE. JE

N'Al RIEN CONTRE VOUS |

JORDAN AVEC UN RESPECT TIMIDE, TOUT
NOUVEAU ...

JORDAN, COMME J'Al ETE
STUPIDE | ME PARDONNEZ-
VOUS ?




TANDIS QU'ILS REGAGNAIENT LE CHANTIER, LA JEUNE FILLE NE QUITTAIT PAS JORDAN DES
glqu);lC ED“ES YEUX QUI PARLAIENT PLUS QUE N'IMPORTE QUEL DISCOURS. DOYLE ROMPIT LE

VOUS NOUS AVEZ SAUVE LA VIE, JORDAN. NOUS AURIONS
DU VOUS ECOUTER TOUT A L'HELRE. NOUS SOMMES INUTILE,DOYLE. JE SUIS
DESOLES ET NOUS VOUS REMERCIONS ... PAYE POLR CA ... .

DEUX FLECHES ETAIENT RESTEES PLANTEES DANS LE CHARIOT. EN ARRIVANT A LA VOIE
FERREE, LES HOMMES DE SHAUGNESSY S'APPROCHERENT DU CHARIOT, INTRIGUES PAR CE
QU'ILS APERCEVAIENT. LE CHEF D'ENTREPRISE APPARUT A SON TOUR...

FMM? 2 KATHY, TOUT VA BIEN, PERE ! J'Al CRU EN SAVOIR
QU'EST-IL PLUS QUE MONSIELR JORDAN, VOILA TOUT !
ARRIVE 2 JE NE FERAI PLUS DE PAREILLE

SHAUGNESSY, JE
VOUDRAIS VOUS

27



AVAIT FRAPPE SHAUGNESSY. IL REGARDA, SOUPGON-

LA DOUCEUR DE LA VOIX DE SA FILLE
NEUX, LE TIREUR D'ELITE, TANDIS QU'ILS GAGNAIENT LE BUREAU ...

VOUS AVEZ JOUE LES \ ] -
HERDS, HEIN, JORDAN 2 S CHOCTAWS ONT ATTAQUE. ON A DU LES PAYER POUR
REMARQUEZ, JE VUUS. CREER DES TROUBLES LE LONG DE LA VOIE FERREE.

SUIS RECONNAISSANT, '

CE N'EST PAS MON AVIS, SHAUGNESSY ! ILS )

SHAUGNESSY [ BAH! UNE BANDE D'I NDIENS,
PEMUSSA LES DES PILLARDS ISOLES, ONT LACHE PRISE UN PEU VITE, TOUT COMME LES
AT’%SEES' MAL VOILA TOUT ! BANDITS DE GRAND CHEMIN DU DEFILE. CETTE
{ AFFAIRE ME PARAIT LOUCHE !
|
= . 3.&" 8 ‘ e
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SHAUGNESSY ET JORDAN ETAIENT FACE A
FACE. 'ENTREPRENEUR SERRAIT LES POINGS

JORDAN LE NOTA... [

VOULEZ-VOUS DIRE
QUE QUELQU'UN ESSAIE
SECRETEMENT DE

- M'EMPECHER D’ AR-
RIVER EN TEMPS
VOLLU A
CASPER ?

;7 EXACTEMENT, SHAUGNESSY
- “ET JE PENSE MEME Qu'IL,
"NE TIENT PAS DU TOUT A

VOUS VOIR A CASPER !

_s

VOUS AVEZ L'IMAGINATION FERTILE, JORDAN.
JE NE CROIS PAS UN MOT DE VOS HISTOIRES
STUPIDES !

!

f

.
)

NS

N \ ‘\\\'\“

LES BANDITS, LES CHOCTAWS.. C'ETAIENT
ALTANT D’ INCIDENTS NORMALX QUAND ON
CONSTRUIT UNE VOIE FERREE. CROYEZ-MOI
JE VOIS ENCORE CLAIR | NE VOYEZ PAS
. PE MAL PARTOUT, JORDAN !

: M

LE VIEIL HOMME EN ARRIVAIT A JALOUSER JORDAN, SA JEUNESSE, SON ENERGIE, SA FORCE.
JORDAN LE SENTAIT, MAIS SON TRAVAIL N'ETAIT PAS FINI.

J'ESPERE QUE
L'AVENIR VOUS DONNERA
h RAISON, SHALGNESSY !
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TROIS SEMAINES PLUS TARD, LA LIGNE COUVRAIT VINGT NOUVEAUX KILOMETRES. MAIS LE :
MAUVAIS SORT GUETTAIT SHAUGNESSY. UNE FOIS DE PLUS. LES HOMMES TRAVAILLA{ENT |
DANS LA MONTAGNE ET COMMENGAIENT LA CONSTRUCTION D'UN PONT AU-DESSUS D'UN _}1

' |

LA LOCOMOTIVE QuUI PART
TOUTE SEULE ?

LE PONT ETAIT LARGE DE 2 m 50 ET LE RAVIN ETAIT TRES PROFOND. LA MACHINE FILAIT
A TOUTE VAPEUR... [~ (: el
" Bhasdr?—

S

ELLE VA ENTRAINER UNE

PARTIE PU PONT AVEC ELLE !
UNE SEMAINE DE TRAVAIL

: POUR RIEN !
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L'ECHAFAUDAGE N'ETAIT PAS ACHEYE. SOUS LE POIDS DE LA LOCOMOTIVE, IL CEDA DANS
UN EPOUVANTABLE FRACAS. TOUT ETAIT A REFAIRE... |

mmr SE FAIT-IL QUE LA :
MACHINE SE SOIT EMBALLEE FE \L&'

TOUTE SELLE 2

JE L'IGNORE, ET NOUS NE
LE SAURONS JAMAIS !

=\ /—‘"— )

b

L'EQUIPE SE REMIT AUSSITOT AU TRAVAIL. ELLE RATTRAPA BIENTOT LE RETARD. UNE NOU-
VELLE LOCOMOTIVE VINT DE HUMBOLDT. LE PONT FUT RECONSTRUJT. MAIS DEUX SEMAINES
PLUS TARD, QUINZE KILOMETRES PLUS LOIN ,UNE NOUVELLE TRAGEDIE SE PRODUISIT...

.

C'EST PRET, MAC COY ! J'Al
PLACE DEUX CARTOUCHES DE DYNAMITE
COMME A DIT LE CHEF. C'EST DE

LA ROCHE TENDRE, GA SUFFIRA!
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MAIS SOUDAIN UNE EXPLOSION FORMIDABLE Esm? glAu?’%ﬁgsne... c;ogg{szgn%mr A
i HOMME. '"EQUIPE FU-

UNE CHARGE BIEN PLYS FORTE QUE CELLE PR
RENT GRAVEMENT BRULES...

MAC COY ET UN AUTRE MOURURENT DE LEURS BLESSURES. LES AUTRES COMMENCAIENT A

| MURMURER .. (] < k_,\j
‘;l ' IL Y AVAIT AU MOINS CINQ
J CARTOUCHES. JAMAIS MAC COY N'AVAIT
\ FAIT PAREILLE FAUTE !

EN EFFET, ET JE NE PENSE PAS
QU'IL AIT FAIT CETTE FAUTE,
SHAUGNESSY ! GALLAHER M'A
DIT QU'IL MANQUAIT PLUSIEURS
CARTOUCHES DE DYNAMITE AU
MAGASIN QUAND IL A FAIT LE
CONTROLE HIER! J'AIMERAIS
ETRE FIXE LA-DESSUS !
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ON REPRIT LE FORAGE DU TUNNEL ET LES JOURS PERDUS FURENT RATTRAPES.ON TRAVAILLA
JOUR ET NUIT. LA SEMAINE SUIVANTE, LA YOIE GAGNA ENCORE SEPT KILOMETRES... LE JOUR

DELAPAIE... F— ET VOUS CROYEZ PEUT-ETRE QUE JE
C'EST BIEN DE VOTRE PART DE NOUS PAYER, CHEF, MAIS Y VAIS FRETER UN TRAIN SPECIAL POUR
@E POUVONS PAS PROFITER DE CET ARGENT ! HUMBOLDT,POUR QUE VOUS FASSIEZ LES
o IDIOTS EN VILLE ET VOUS RETROUVER

EN PRISON... AH ! SACRES IRLANDAIS !
X

l— =)
- BNy o

B . E:IJ @y

SHAUGNESSY AVAIT TOUT PREVU. IL NE VOULAIT PAS DE CONTRETEMPS ET TENAIT A ACHEVE
LA VOIE... T
C'EST POUR CES RAISONS, N 0UI, JORDAN. VOUS N'AVEZ JAMAIS VU UNE
SHAUGNESSY, QUE VOUuS JOLIE BANDE D’ IRLANDAIS EN FETE AVEC -
AVEZ RENVOYE LA LOCOMO- | L'ARGENT QUI LEUR BROLE LES POCHES ? '
TIVE ET LES WAGONNETS IL NOUS RESTE UNE SEMAINE POUR ACHE-
A DIX KILOMETRES D'ICI 2 VER LES NEUF KILOMETRES QuUI NOUS

. SEPARENT ENCORE DE CASPER !




IL FAISAIT DEJA NUIT ET LE CAMP ETAIT SILENCIEUX. LORSQUE O'CONNOR SE PRECIPITA
DANS LE BARAQUEMENT DORTOIR... - |

QUELQUE CHOSE DE MAGNIFIQUE, LES AMIS...
LA SUR LA VOIE, VENEZ VOIR !

.L'*—_
/ il I { -

AH 2 TU N'AURAIS PAS BU UN PEU
DE WHISKY, O'CONNOR 2

LES HOMMES SORTIRENT. TROIS WAGONNE TS ETAIENT ARRETES SUR LA VOIE FERREE...

L 0'CONNOR, TU ES (N ON PEUT Y ALLER. GA
GENIE ! CE SONT SOREMENT \ PESCEND PENDANT CINQ
DES FEES QUI ONT PRIS EN | KILOMETRES. APRES ON
PITIE NOS GOSIERS DESSE- | PEUT AVANCER AU
CHES ET NOUS ONT ENVOYE BALANCIER !
CES WAGONS POUR ALLER
BOIRE UN COUP A HUM- 4




LES llRLAHDNS SAUTERENT SUR LES WAGONS ET S'ELANCERENT VERS HUMBOLDT...

i R
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a 7 /. L] ohdihe i ”u‘
’ A i S
SRR A AL

.

LAZLETT, LE MAIRE DE HUMBOLDT ET PROPRIETAIRE DU CAFE " LA BONNE CHANCE",
ACCUEILLIT LES NOUVEAUX VENUS, RICHES EN DOLLARS...

BIENVENUE A HUMBOLDT,
MESSIEURS, ENTREZ !
UNE TOURNEE GRATUITE
A TOUT LE MONDE !

ALORS, QU'EST-CE
QU'ON ATTEND, LES
GARS 12
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DIX MINUTES PLUS TARD, APRES QUELQUES VERRES, LES IRLANDAIS S'ETAIENT DIVISES EN
DEUX GROUPES. LES TERRASSIERS D'UN COTE, LES POSEURS DE RAILS DE L'AUTRE...

NOUS FERONS LA VOIE A TRAVERS TOUTE LA PRAIRIE ALLEZ AU DIABLE ! 51 VOUS

AVEC NOS MAINS NUES AVANT QUE VOUS N'AYEZ LE TEMPS | POUTEZ DE NOS FORCES, APPROCHEZ

DE POSER VOS DONC, QU'ON VOUS FASSE UNE DEMONS-
RAILS ! TRATION !

LA BAGARRE ECLATA BIENTOT. LES CORPS ETAIENT PROJETES A TRAVERS FENETRES ET
PORTES ... ——— ST,

Al

Ll
& {
%
TIENS, ATTRAPE °




LA BAGARRE CONTINUAIT DANS LA RUE. DEVANT LA PORTE D'UN AUTRE CAFE, 0'CONNOR
POUSSA UN RUGISSEMENT...

ARRETEZ,LES GARS !

C'EST LE MOMENT D'EN
B O BOIRE UNE AUTRE !

BONNE IDEE, O‘CONNOR, L'EXERCICE
M’A DONNE SOIF !

*

ET LES CHOSES REPRIRENT LEUR TRAIN D'EN{ | | ES IRLANDAIS ETAIENT DE RUDES BAGAR.
FER. LES IRLANDAIS DU RAIL SACCAGERENT REURS, ET DE SERIEUX BUVEURS, MAIS ILS
TOUT, LAISSANT BIEN DES DEGATS DERRIERE NE MEL ANGEAIENT JAMAIS CES DEUX OC.
EUX... CUPATIONS...

MAINTENANT, JE SUIS EN
FORME POUR REMETTRE MOI AUSSI,
0'CONNOR !
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QUAND SHAUGNESSY, JORDAN ET LA JEUNE FILLE ARRIVERENT EN VILLE SUR LES TRACES
DES IRLANDAIS, LA BATAILLE FA!SAIT RAGE DANS LA RUE PRINCIPALE

OH { LA VILLE SEMBLE AVOIR NP
ETE DEVASTEE PAR UN OURAGAN ! W

J'AIMERAIS SAVOIR
COMMENT CES WAGONNETS

SONT ARRIVES :

JUSQU‘AU CAM-
_PEMENT !

== llJ' /

h

5fPERE, REGARDE | 1|

S\ \LE SHERIF ! [',I

N

j LE MAIRE LAZLETT ET LE SHERIF SORT AIENT DU BUREAU DE LA POLICE. LE MAIRE NE SOU-
RIAIT PLUS..

FAITES QUELQUE CHOSE,
MURDOCH | JETEZ-LES EN




"JORDAN FIT UN BOND EN AVANT...

CE QUE JE CRAIGNAIS, LE PIRE, JORDAN,
VIENT D'ARRIVER | MES TETES BRULEES VONT
SE FAIRE ENFERMER ET JE SERAI SANS
PERSONNE POUR CONTINUER LE TRAVAIL !

JE PEUX PEUT-ETRE
EMPECHER CA,
_ SHAUGNESSY !

SANS SE PREOCCUPER DU SHERIF, JORDAN SE TOURNA VERS LES IRLANDAIS ET TIRA DEUX
SALLESENL AIR..T 4 DITES DONC ! VENEZ
f POURQUOI VOUS ARRETEZ.VOLS, VOIR ICI, VOUS, L'HOMME AU

LES GARS 2 ALLEZ-Y, DEMOLISSEZ
LA VILLE, BALAYEZ-LA |
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[LE SHERIF 5'AVANGAMENAGANT, VERS JORDAN-... |

TSRS ersone Ne poiT provoauer

a , D'EMEUTE DANS CETTE TIENS 2 ET QUI WEN
2 VILLE ! p2). EMPECHERA 2

=
T

1

1

"k‘”
b ) 4

N\ T

- ATTENDS,
MALS QUEL PEMON POUSSE PAPA, JOR-

,’F JORDAN 2 IL. AGGRAVE LES DAN SAIT
- CHOSES ... CE Qu'IL

LE SHERIF DE HUMBOLDT ETAIT UN HOMME INTELLIGENT. IL AVAIT COMPRIS QUE JORDAN LUI
FOURNISSAIT UNE EXCUSE POUR ARRETER UN SEUL HOMME AU LIEU DE TOUT LE GROUPE DES
BUVEURS. MAIS, IL JOUA LE JEU ... <

| JE VOUS ARRETE, MON VIEUX. J'Al LE DEVOIR DE
PROTEGER LES CITOYENS DE CETTE VILLE DES
TETES CHAUDES COMME VOUS. VOUS POURREZ
REFLECHIR EN -
PRISON. | 5 h)

AH | JE COMPRENDS 1)
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ON POUVAIT LIRE L'AHURISSEMENT LE PLUS COMPLET SUR LE VISAGE DE SHAUGNESSY. l_\

TOUT CE QUE JE VOIS, C'EST OH! PERE, NE S01S PAS STUPIDE !
QU‘UN FOU DE TUEUR A GAGES JORDAN NOUS LAISSE UNE CHANCE D'EMMENER
FAIT CADEAU DE LUI-MEME AU TOUTE NOTRE EQUIPE HORS DE LA VILLE

SHERIF, ET IL AURA DES COMPTES : o PENDANT QU'IL OCCUPE LE SHE-
A ME RENDRE ! ! RIF...FAISONS VITE !

-’
=

LE TON VIF DE SA FILLE FRAPPA SHAUGNESSY. IL Y AVAIT DE L'APRETE ET DE LA COLERE
SUR SON VISAGE,MAIS IL NE S'EN SOUCIA PAS ET REJOIGNIT RAPIDEMENT SES HOMMES...

C'EST GA, JE SUIS STUPIDE! VIEUX,STUPIDE,
MAIS JE CONSTRUIRAI CETTE VOIE FERREE
JUSQU’A CASPER !

ALLEZ, EN ROUTE,
BANDE DE BRUTES !




7 LE SHERIF ET SON PRISONNIER AVAIENT DISPARU. SHAUGNESSY RAMENA SON EQUIPE AU CHEMI
DE FER... (— =

\ AR/ EN AVANT, ESPECES
D’ IVROGNES !

VOUS AVEZ ENTENDU LE CHEF,
GARGONS ! ASSEZ DE DEGATS POLR

RSt \ %

T ANERW
ALY 1\
(LTS S\

(<SG

A

NOUS N'AVONS FAIT QUE
R NOUS DETENDRE LN PEU,

GALLAHER FIT EMBARQUER TOUT SON MONDE SUR LES WACONNETS ET DONNA SES ORDRES
AU GROUPE D'HOMMES... 1 '

KATHY, VOIS-TU, NOUS NE
DISPOSONS PLUS QUE DE SEPT
JOURS, MAIS IL FAUDRA QUE
NOUS Y ARRIVIONS ...

QuI, PAPA, ET
GRACE A JORDAN !

< 4
»
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SHAUGNESSY LAISSAIT TRANSPARAITRE TOUTE SON AMERTUME DANS SA VOIX. IL POURSUIVIT..

’III r MAIS OUI, KATHY, ET C'EST BIEN LUI QUI A CONSTRUIT
LES REMBLAIS, POSE LES TRAVERSES, PLA:CE LES RAILS ET
M . SERRE LES BOULONS ! C'EST LUI QUI A DEBLAYE LES ROCHERS,

C(NSTP.UIT LES PONTS AVEC SES YEUX FROIDS, SA MAIN
QUI NE SMT QUE TUER ET SON CCEUR DE GLACE !
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LA VOIX DE KATHY AU CONTRAIRE, SEMBLAIT MAL ASSUREE SOUDAIN, ET TRAHISSAIT SON
DESARROI COMME UN DESARROI TENDRE ETRANGE VENANT DE CETTE JEUNE FILLE ENER-

JE... JENE
SUIS PAS DE CET

ALORS 2 QU'AS-TU A REPONDRE 2 NE
SERAIS-TU PAS EN TRAIN DE TOMBER AMOU- n/‘:'/ :
| \REUSE DE LUI, DE CE PROFESSIONNEL DU 7 \ PEUT-ETRE, PERE.
C'EST CE QUE J'ALLAIS
TE REPONDRE !




QUATRE JOURS PLUS TARD, LA JEUNE FILLE REVINT A CHEVAL A HUMBOLDT, SEULE. ELLE
ATTACHA LA BRIDE DE SON CHEVAL AINSI QUE CELLE DE LA MONTURE QU'ELLE AVAIT AME-
NEE AVEC ELLE, A LA BARRIERE DE LA MAISON DU SHERIF...

JORDAN ETAIT TOUJOURS DERRIERE LES BARREAUX. LA JEUNE FILLE LE VIT. ELLE EVITA
SON REGARD QUAND ELLE SORTIT UN PAQUET DE BILLETS DE BANQUE DE SON SAC ET LE

MERCI, MADEMOISELLE,
COMME JE DISAIS A MONSIEUR ‘
LAZLETT, LE MAIRE, LES GENS DES
CHEMINS DE FER PAIENT TOUJOURS
LEURS DETTES. JE VAIS PRENDRE
LA CLEF !

™
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TOUT EN OUVRANT LA PORTE DE LA CELLULE, |— NE M'E‘N VEUILLEZ PAS, L'AMI. CETTE
LE SHERIF NE CESSA PAS UN .'NSTAgT DE PEA;’:?;'IER PRISON ETAIT L'ENDROIT LE PLUS SR
JORDAN ET LA JEUNE F!LL\E NE L’EN EMP - POUR VOUS PENDANT CES DERNIERS
RENT PAS. IL Y AVAIT DEJA TROP DE CHOSES JOURS. IL Y EN A PLUS D'UN DANS LE
ENTRE EUX QU'AUCUN MOT N'AURAIT PU TRA- PAYS QUI AURAIT SOLMAITE VOUS

X

DUIRE.. W = - ; ABATTRE !
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JORDAN ET LA JEUNE FILLE SORTIRENT SOUS LE SOLEIL DE
PLOMB ...

JE SUIS DESOLEE D'AVOIR TANT
TARDE A VENIR, JORDAN. PAPA N'A
PAS PU RECEVOIR CET ARGENT

\
i

[

i i

W
i W
AN

< SIE AT "
C'EST TRES BIEN AINSI, KATHY. o I~ -5
J'AI APPRIS BIEN DES CHOSES QUi \gr77 1] ¥

POURRONT NOUS SERVIR, SUR CETTE |"=
VILLE ET LES GENS QUI L'ADMI-
NISTRENT !
2% P




ILS REFIRENT EN SENS INVERSE. LE CHEMIN DU CHANTIER A HUMBOLDT A TRAVERS LA
MORNE PLAINE ECRASEE DE CHAL.EUR

= \

EST-CE QUE VOUS PENSEZ '

QUE VOTRE PERE SE DEBARRAS-
|| sera pE MoI, AU cours DES
DERNIERS KILOMETRES, JUS-
QU'A CASPER ?

J — ’ —
‘fr JE NE SAIS pas JORDAN. IL NE
M‘A PAS PARLE DE VOUS. IL SAIT TOUT CE
QUE VOUS AVEZ FAIT POUR LUI ET POLR SA

VOIE FERREE, MAIS IL NE L'AVOUERA JAMAIS £
A PERSONNE D'AUTRE QU'A LUI-NEME ! _

ILS ATTEIGNIRENT BIENTOT LA TETE DE
LIGNE, A DEUX KILOMETRES A VOL D'0l-
SEAU DE CASPER... i

PERE | NOUS SOMMES
JE LE VOIS BIEN,
DE RETOWR | MA PETITE !

BON JOUR,
SHAUGNESSY |
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SHAUGNESSY AVAIT REUSSI. IL ETAIT EN AVANCE DE TROIS JOURNEES DE TRAVAIL SUR LA

DATE LIMITE QUI LUl AVAIT ETE IMPARTIE.
VOUS VOYEZ, SHAUGNESSY, RESTE EN DEHORS DE CETTE
AFFAIRE, KATHY, ENTENDS-TU 2
EMMENE MA FILL//ETD

ECOUTE-LE, PAPA,
JE T'EN PRIE...

J'Al APPRIS DES TAS DE CHOSES
EN PRISON, ET JE VOLDRAIS
BIEN VOUS LES RACONTER...

CE N'ETAIT PAS LA MALCHANCE, SHAUGNESSY,
QUI AVAIT FAIT VENIR LES BANDITS ET LES INDIENS,
AU DEBUT DE VOTRE TRAVAIL, ET QUI A FAIT VENIR
AUSSI LES WAGONNETS, ET FAIT SAUTER LE
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IL Y A DES GENS QUI PREFERERAIENT NE JAMAIS
VOIR VOTRE LIGNE A CASPER, DES GENS QUI ONT
INVEST! LEUR ARGENT DANS DES CAFES ET DES
HOTELS DU’ TEMPS OU HUMBOLDT ETAIT LE TER-
MINUS DE LA VOIE FERREE...

CA NE M'INTERESSE GUERE,
CE QUE VOUS ME RACONTEZ,

GA NE M'INTERESSE PAS, PARCE QUE J'Al
ETE PLUS FORT QUE LE HASARD ET J'ARRI-
VERAI A CASPER BIENTOT ET A TEMPS. JE
N‘Al PLUS BESOIN DE VOUS POUR ME DIRE

COMMENT FAIRE MON METIER ...

SHAUGNESSY, MAIS IL Y A QUEL-
% QU'UN A HUMBOLDT QUI PEUT ENCORE
VOUS EMPECHER D'ARRIVER AU BUT.
JE NE VOUS DIS GA QUE PARCE QUE

ENVIE DE VOUS CORRIGER, MAIS VOUS NE SAVEZ
PAS VOUS BATTRE SANS REVOLVER !

T JORDAN | VOUS M*AVEZ PAYE POUR VOUS AIDER!
LA COLERE S’EMPARA SUREMENT, QUE VOLS WAVEZ BIEN AIDE ! EN ME :
SOUDAIN DE SHAUGNESSY. |( MONTRANT QUE J'ETAIS TROP VIEUX POLR CE TRAVAIL
‘ ECRASANT, EN ME VOLANT MA FILLE. J'Al BIEN
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SANS UN MOT, JORDAN DEGRAFA

SON CEINTURON ...

VOUS AVEZ MERITE VOTRE
SALAIRE, MAIS AVANT DE VOUS
PAYER, JE VAIS VOUS ROSSER,
TUEUR A GAGES! ET VOUS
L N'AUREZ PAS MA
“FILLE !

;

SHAUGNESSY BONDIT ET LANGA SES POINGS
AVEC FORCE SUR JORDAN.

VOUS N'ETES PAS DES NOTRES
ET VOUS NE LE SEREZ

JORDAN S'ETAIT DEJA SERVI DE SES POINGS AUPARAVANT, MAIS PAS TRES SQUVENT. LE
VIEIL HOMME AVAIT RAISON, LE REVOLVER ETAIT BIEN SON ARME PREFEREE...

7/vous COMMENCEZ A

COMPRENDRE, JORDAN 2

WL




SHAUGNESSY ENYOYA UN SERIEUX COUP DE POING SUR LE VISAGE DE JORDAN, EN L'ACCOM-
PAGNANT DE SES CENT KILOS DE MUSCLES, MAIS LE TIREUR AU REVOLVER ESQUIVA... -

St

M'-S COMBATTIRENT ENCORE LONGTEMPS. PENDANT DIX MINUTES, JORDAN SE CONTEN.-
L'HOMME DONT LE RAIL ETAIT LA VIE CON- TA D’ESQUIVER LES COUPS DE SHAUGNESSY.
TRE L'HOMME QUE SON ARME FAISAIT : :
VIVRE SOUS UN CIEL EN COLERE...

, G-

ol FAVT
VN |

i PNV
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AU BOUT D'UN BON MOMENT, JORDAN SE
TROUVAIT ENCORE FRAIS, ALORS QUE
SHAUGNESSY RALENTISSAIT SON RYTHME
ET QUE SON TEINT DEVENAIT CIREUX. IL

HALETAIT ... i g

ET JORDAN COMPRIT QUE SON ADVERSAIRE
CONTINUAIT A LUTTER, SOUTENU SEULE-
MENT PAR SON ORGUEIL, ET TOUT A COUP
IL EUT PITIE DE L’AGE ET DES CHEVEUX
BLANCS DE SHAUGNESSY...

JORDAN, POURTANT, NE LAISSA RIEN PARAITRE

SUR SON VISAGE, MAIS LORSQUE SHAUGNESSY,

RASSEMBLANT SES DERNIERES FORCES, SE PRE-
CIPITA ENCORE SUR LUI, IL LE LAISSA VENIR

SANS CHERCHER A ESQUIVER...
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L'ORGUEIL ET L’ AMERTUME DE CET HOMME
QUI SENTAIT DEJA SUR SES EPAULES, PESER
LE POIDS DES ANNEES, SE CONCENTRERENT

REGUT LE CHOC A LA POINTE DU MENTON...

DANS CET ULTIME COUP DE POING. LE TIREUR

JORDAN S'ECROULA, MAIS CE NE FUT QUE
POUR TROIS SECONDES. IL PUT ENTENDRE
SHAUGNESSY PARLER PQUR LUI SEUL, MAIS
IL NE BOUGEA PAS IMMEDIATEMENT ..

AH ! ON EST MALIN
QUAND ON EST JEU-
NE, ET RAPIDE AU
REVOLVER, MAIS TOI,
SHAUGNESSY, TU
SAIS CONSTRUIRE UNE
VOIE FERREE ET ASSOM-
MER PROPREMENT UN

SHAUGNESSY $'ELOIGNA PESAMMENT. JORDAN
LE SUIVIT DE LOIN APRES AVOIR REBOUCLE
SON CEINTURON.

VOUS AVEZ FAIT VOTRE TRAVAIL, JORDAN.
VOUS ALLEZ ET@E PAYE ! DANS DEUX JOURS
NOUS SERONS A CASPER. JE N'Al PLUS BESOIN

e

SN

AN

DE VOUS. VOUS POURREZ PARTIR CE SOIR !




JORDAN REGAGNA SON BARAQUEMENT. LES BILLETS ETAIENT SUR SA TABLE. IL SANGLAIT
SON SAC LORSQUE LA PORTE S'OUVRIT...

I
|

=\ -E'"- 'W"
Jlel'di;;.:t,lh ..HML

LA JEUNE FILLE ENTRA DOUCEMENT. JORDAN SE RETOURNA ET REMARQUA QUE SES YEUX
BRILLAIENT. ELLE SE MIT A LUI PARLER, AVEC DES MOTS TRES SIMPLES... ,

JE VOUS Al VU VOUS BATTRE, I
JORDAN. VOUS AVEZ LAISSE MON J
PERE GAGNER. CELA M'A DECIDEE,
JE PARS AVEC VOUS !




ELLE ETAIT ADORABLE, ELLE BRULAIT D'UNE PASSION SINCERE POUR LUI, ET IL L'AIMAIT...
gy 77 -

OUl... COMME CE °
SERAIT MERVEILLEUX,
KATHY !

RETOURNEZ A HUMBOLDT, ——
JORDAN. ATTENDEZ-MOI LA-BAS. > ~ &
JE PRENDRAI LE CHARIOT DEMAIN - S
MATIN ET J'IRAI VOUS RETROUVER. Y
NOUS GAGNERONS LE SUD EN- / ‘
SEMBLE JUSQU'AU TEXAS OU :
AILLELRS ... N
TR T —~~

— vous ATTENDRAI PEUT-
——7 ETRE, OU PEUT-ETRE PAS. DE TOUTE
SB2 WANIERE, CE QUE JE FERAI , JELE [

—\\_FERAI POUR VOTRE BIEN ! !

- N
ST l\ ~ ?:‘
A L
b l‘cl.lllll]l_l% p
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BIENTOT, JORDAN SAUTA DE NOUVEAU EN SELLE. IL PARTIT VERS L’EST, IL AVAIT APPRIS
BEAUCOUP DE CHOSES DURANT CES TROIS MOIS, EN PARTICULIER QUE SHAUGNESSY AVAIT

RAISON. ... I~

IL ETAIT UN "TUEUR A GAGES”, IL N'ETAIT PAS DES LEURS ET NE LE SERAIT JAMAIS. PAYE,
TOUJOURS PAYE POUR TUER, SES YEUX ETAIENT MORTS, SON CCEUR FROID...
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KATHY AVAIT RECHAUFFE CE COEUR UN
MOMENT, MAIS ELLE ARRIVAIT TROP TARD.
IL AVAIT TUE TROP DE GENS. LE REVOL-
VER ETAIT LA, A SA HANCHE...

"IL PENSAIT QUE SHAUGNESSY AVAIT EU

RAISON AUSSI, SUR LA VOIE FERREE...

R

LES RAILS SE DEROULAIENT DEVANT LUI, AU CLAIR DE LUNE. ILS APPARTENAIENT A
L'HISTOIRE DU PAYS, COMME SHAUGNESSY L'AVAIT DIT ... j




TOUT A COUP, JORDAN APERCUT TROIS CHE- JORDAN AURAIT PU S'ELOIGNER, CAR SON
VAUX ET AU PIED DU PONT SUR LE RAVIN, TRAVAIL ETAIT FINI, ET LA JEUNE FILLE

LUI AVAIT PROMIS DE L'ATTENDRE A HUM-
BOLDT. POURTANT IL TIRA SON REVOLVER
ET DESCENDIT DANS LE RAVIN ...

LEURS TROIS CAVALIERS...

CONSTRUIRE UNE LIGNE DE CHEMIN DE FER, C'ETAIT
LE TRAVAIL DE SHAUGNESSY. TENIR UN REVOLVER,

C'ETAIT LE SIEN. ET IL LE TENAIT JUSTEMENT, CE
REVOLVER !... &
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LES TROIS HOMMES ETAIENT PRES D'UNE DES PILES DU PONT ...

VOUS ETES S{IR QUE DEUX ‘ MAIS OUI ! IL FAUT QU'ON AIT

L'IMPRESSION QU'UNE DES PILES
A CEDE ET QUE C'EST POUR CELA
QUE LE PONT S'EST ECROLLE.

PAS DE TRACE PE DYNAMITE,

i

‘ ‘-;'“ ,.,.i
' j{////i nﬂ'f{'u

UN DES HOMMES GRATTA UNE ALLUMETTE ET MIT LE FEU A LA MECHE. A LA LUEUR DE LA
FLAMME, JORDAN RECONNUT LE MAIRE DE HUMBOLDT, UN HOMME DE SHAUGNESSY, PETRIE,
ET LE BANDIT SNATCH ... J ; = pyim .

3 |
VA TOUT DE MEME ECHOUER, ) , ”‘ !
PATRON ! / l

; QUI, ET LA VOIE N'ARRIVERA

CE DAMNE IRLANDAIS

PAS A CASPER A TEMPS. JE REN-

_ TRERAI DANS L'ARGENT QUE J'Al PERDU.
g ; PARFAIT, OUI, DEUX CARTOUCHES

SUFFIRONT !
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[ALORS, LA VOIX GLACEE ET RESOLUE DE JORDAN LES INTERROMPIT ..

SEER
L]

GA VA, LAZLETT !
TU EN AS DIT
ASSEZ !

MAIS IL ETAIT PARTI ! C'EST

MOI-MEME QUI Al DEPOSE LA SOMME QUE
LUl DEVAIT SHAUGNESSY SUR SA TABLE,

AVANT DE VOUS REJOINDRE !

ALORS, JORDAN, QUE ME VOULEZ-
VOUS 7 ON VOUS A PAYE POUR ECARTER LES
BANDITS, LES CHOCTAWS, POUR RAMENER LES
IVROGNES DE HUMBOLDT | MAIS DANS CETTE
AFFAIRE, VOUS N'AVEZ RIEN A VOIR. VOUS
N'ETES PLUS PAYE POUR CELA ! .

-

"‘ ! ',. . e N\ =
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JORDAN FIT UNE GRIMACE SARCASTIQUE. IL SE RAP-
PELAIT SOUDAIN CE QUE SHAUGNESSY LUI AVAIT DIT.
CES MOTS PRENAIENT UN SENS BIEN PRECIS POUR
LUI, MAINTENANT ... ¢

MAIS JE NE DESIRE PEUT-ETRE PLUS
ETRE PAYE, LAZLETT. PEUT-ETRE QUE JE
TRAVAILLE POUR RIEN, PEUT-ETRE QUE JE
TRAVAILLE POUR LE PAYS, MAINTENANT, ET NON
PLUS SEULEMENT POUR UNE VOIE FERREE !

[Trois REVOLVERS ETAIENT BRAQUES VERS JORDAN. IL AVAIT LE TEMPS D'ABATTRE DEUX
HOMMES AVANT D'ETRE TOUCHE PAR LE TROISIEME. IL FAISAIT FACE A LA MORT, COMME UN

| HOMME QUI A UN TRAVAIL A FAIRE... R :
0% ) N m& S O0-X. ! JORDAN, PUISQUE NS
4 % PRTIROPE, V0uS LE PReNez Conne MplligBy

\l‘ o S —

L K|

TACHEZ DE L'ABATTRE,
NE LE MANQUEZ PAS, IL EST
DANGEREUX !
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LES QUATRE PISTOLETS PARTIRENT EN MEME TEMPS. JORDAN, TOUT DE SUITE BLESSE AU
COTE, PUT ABATTRE PETRIE. SNATCH LE MANQUA ET FUT TOUCHE A MORT PAR LA SECONDE
BALLE DE JORDAN.

LAZLETT TOUCHA DEUX FOIS JORDAN TOUTEFOIS IL NE PUT RESISTER ET TOMBA
AVANT DE S’ECROULER A SON TOUR. LE LOURDEMENT SUR LE SOL, OU IL RESTA UN
TIREUR D'ELITE SENTIT QUE CETTE FOIS, MOMENT IMMOBILE. TANDIS QUE LA MECHE,
IL ETAIT GRAVEMENT ATTEINT, MAIS SON LA-BAS, SOUS LE PONT, GAGNAIT LA DYNA-
TRAVAIL N'ETAIT PAS ACHEVE... MITE. JORDAN SE MIT ENFIN A RAMPER LEN-
TEMENT ..
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IL SE REDRESSA PENIBLEMENT ET ARRACHA
LE CORDEAU, EN SAUYANT LE PONT, L'OUVRA
GE DE SHAUGNESSY... PUIS TOUT VACILLA
AUTOUR DE LUI ...

JORDAN FINISSAIT TOUJOURS CE QU'IL
AVAIT COMMENCE. IL S'APPROCHA DE LA
'MECHE LENTEMENT...

SHAUGNESSY ET SON EQUIPE LE TROUVERENT DEUX JOURS PLUS TARD, UNE HEURE AVANT
LE PASSAGE DU PREMIER TRAIN DE CASPER...
C'EST JORDAN, PATRON. IL A ==
PO TROUVER CES TROIS-LA EN TRAIN Ke
D'ESSAYER DE FAIRE SAUTER A .
LE PONT ! ) _"_‘

L —

REGARDEZ ! IL Y A PETRIE,
PATRON ! ET LAZLETT !

OUl, DOYLE...OUI, EH
BIEN, RETOURNEZ DONC VERS
KATHY. ELLE VA AVOIR BESOIN
DE VOUS !




SHAUGNESSY RESTA IMMOBILE PRES DU CORPS DE
JORDAN UN MOMENT. IL NE PARLA PAS LONGTEMPS
ET NE PRONONGCA PAS DE BEAU DISCOURS, MAIS SES
QUELQUES MOTS SUFFIRENT ...

7 -

-é// Oul | C'ETAIT UN DES NOTRES,

7= /g,, VRAIMENT L'UN DES NOTRES !

= -

JORDAN ETAIT UN TUEUR A GAGES. LES BONNES MANIERES N'ETAIENT PAS SON FORT. MAIS
IL AVAIT AIDE A CONSTRUIRE CE PONT ET CETTE VOIE FERREE MIEUX QU'AUCUN AUTRE.
L'ENDROIT FUT, EN SA MEMOIRE, APPELE "L'EPERON DE JORDAN" ... [




